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AU 
S'allonger sur le dos, les pieds Jointe. 

fcs yeux dos dans l'attitude habituelle 
aux cadavres, no sourit pas aux radi- 
caux de l'arrondiescment de Valeneiôn- 
nés. A ceux qui leur conseillent de Tai- 
re les morts ita préfèrent ceux qui le* 
invitent à l'action et au combat. Us main- 
tiennent conLre les professeur*! de pani- 
que le Dr r.ailiau dans la ire circons- 
cription II» maintiennent contre les 
pwVheurs d'abdication M. Macaroz 
dans la 2e. A la bonne bjeure ! La victoi- 
re n'aime pas le» fuyards, mais elle se 
donne souvent aux bi.-aves qui la méri- 
ter. I 

Ainsi que nous l'annoncions hier, les 
délégués iIu Comit^ Radical de larron- 
disscmenl de Vali anciennes, réunis MHIS 

la présidence île *>t. Lepeï, ont refusé de 
ralilier l'extra va .gante décision prise par 
la Fédération Radicale-Socialiste dit 
Nord. lueurs candidats, MM, Cessas*, et 
Macarez ava'^nt combattu pour une po- 
litique d ord ,*e et de, progrès. Les radi 
faux de Va^nciennes ont pensé crue lais- 
ser la place, au collectivisme eftt été une 
déaarUo*j, lueurs candidats avaient pro 
clamé liaulesnenl leur amour de la pa- 
ttif l i-s radicaux de l'arrondissement 
«1» VAlenciennes oui estimé que s'effa 
crrylevanlles antipatriotes eût été com 
mettre une faute contre la patrie. Leurs 
■candidats, en vrai» radican* qu'ils sont, 
■étaient partisans d'une réconciliation 
nécessaire entre les classes. Les radi 
■eaux de l'arrondissement de Valérie.en- 
nes ont iugé que donner leur concours 
aux apôtres de la lutte de classe eût été 
commettre un attentat et contre la socié- 
té et contre les doctrines du plus pur ra- 
dicalisme, ïls marcheront au second 
tour contre le collectivisme. C'est bien, 
leur devoir est accompli. Mats les élec- 
teurs T 

Les électeurs, TUT, vont avoir bientôt 
la parole. il leur appartieejt d'uecomplir 
a leur toor un eVvoV: J'imagine qu'a- 
près l'acte de haute probité politique qui 
vient de leur Mre donné e.n exemple, ils 
n'iront pas prétexter je ne sais quelles 
vaines questions de nuances Le parti 
radical a obtenu dans la Ire circonscrip- 
tion de Vatenciennes, 12.521 suffrages, 
le parli collectiviste en a obtenu 11.580. 
Voilà la venté dos chiffres. Ceux qui 
pensent trop a leurB personnes et pas 
assez a leur parti, |>euvent ajouter, grâ- 
ce à je ne sais quelle acrobatie politique, 
les voix obtenues au 1er tour par le can- 
didat radical, M. Olémant, au candidat 
collectiviste. En comptant ainsi ils ne 
font qu'une injure gratuite et d'ailleurs 
sans importance à 1.460 électeur? railt- 
eaux de la Ire circonscription de Valen 
nonnes, puisqu'ils les jugent capables 
d abandonner leur parrr au moment on 
leur parti a besoin d'eux. Pour que ces 
1 450 suffrages radicaux aillent au can- 
didat collectiviste, alors qu'il y a un can- 
didat radical, il faudrait que ces 1.450 
électeurs soient collectivistes, et drtnt 
ce ras, ce n'est pas au deuxième tour, 
mais dès le premier, qu'ils auraient ap- 
porté leur concours au révolutionnaire 
M, Lefebvre. S'ils ne l'ont pas fait c'est 
qu'ils son! radicaux, et par conséquent, 
ayant vole au premier tour comme des 
radicaux, ils voteront également au 
deuxième comme des radicaux, c'est-a- 

' dire pour noire ami M. Macarez. 
En agissant ainsi ils n'auront pas seu- 

lement l'honneur de rendre possible une 
bette victoire républicaine, mais celui 
de démontrer par la haute vertu de 
l'exemple, que dans notre département 
l'union constitue pour le radicalisme la 
seule garantie efficace de salut. 

MARTIN-MAMY. 

LES INSURGÉS DE FORT-GASSION 

UN JOURNALISTE PLAIDE 
devant lé Conseil de Guerre de Lille 

Lo dernier tyiaod?   de faltaire  du Port'l^aoeueé veut taire peeser pour un tortion- 
Oaffrion, qui suscita tant de commentaires,  noire,   l'adjudant Anlonini.   Ce dernier pro- 
eVet déroulé   hier   devant   le Conseil   de toste avec énergie. H ajouta qu'il ne serrait 
Uuerre de Lille  Celui-ci A condamné à cinq jamais S fond la vie des tara. 
nus de travaux publics te principal inculpe     — On vous prèle, lu* dit le présiderit, des 
Léon QueM. H avait préadabltiïieiil statué propos assez étranges : » Il faut marcher 
»ur le Cas des trois militaires. Plat, Thierry avec Btienne.    Je ne connu» qu'Elii 
Il Dennefe compris à des litres divers duns On dit encurî que vous meiuciec le 
la même affaire. | de voire revolver » 

L'audience est présidée par M. In Lieu-     — " Etienne » Cent le règlement, répond 
tanant-Colon-i Ma***elm M le commandant 
Vignal remplissait les fonctions de commis- 
eun-e du gouvernement. Au banc de la dé- 
fense «aient assis M» Mecquart, du barreau 
de Lille, et notrï confrère Kené Puaux, du 
■ Tempe ». 

Troiï gri?fe avaient été relevés a la char- 
ge de Léon (Juelrl ipii était inculpé : \* de 
voie» de fait envars un supérieur pendant le 
service ; 2' duutragee par parotee envers 
un siipérieur pendant r. service ; 3# de brie 
de clôture. 

Léon Quetel qui appartient à une honora- 
ble [«nulle normande est affligé d un carac- 
tère assez difficile. Incorporé daim un régi- 
ment d'infanterie, a Ouingamn, il se signala 
par des incartad» qui lui valurent Iroii 
mois de prison avec sursit*. Il ne profita gué. 
re de ce premier avertissement. En décem 
bre l»ll, il récidivait et le OeneeH de Guerre 
il ■ Rouen le condamnait à quaire ans 
prison. On le dirigée sur le pénitencier du 
fort t.assion. Pendant 18 moM.il ne broncha 
pas. On put croire que les amères leçons de 
la vie l'avaient assagi. Il écrivit même & 
parents (tas lettres dont la Itère résignation 
jùill.ut pat série grandeur. Mais un gradé 
tu) l'imprudence de lui faire entrevoir qu'il 
alt.nl 6tre gracié. Au lieu de la grâce ainsi 
promu* Quetel n'obtint qu'une 1res légsr> 
réduction de peine. Sa déception se Iraduint 
par des prupw dépourvus d'aménité, puis 
par des gestes brutaux 

Sa mère qui connaissait la mobilité mala- 
dive de son caraclère, s'alarma. Avec un 
dévouement admirable eUe sefforra de le 
sauver. Dans Ce dessien, eue à adressa à un 
rt'dacteur dis <> Temps », M. René Puaux 

Notre confrère qui a assisté à plusieurs 
combat», en qiuiuU de coireepondAnt de 
goerr:. sait <pi« tes « fortos letea> » -dont le 
besotn daenrltè M Sens cotée contrarié 
par lee règks strictes de la vie de caserne, 
ont souvent une belle attilude eu face d ' 
l'afseini Aussi <H'mUvn»wa-l-il au cas d< 
Léon (Juetel. Il oui une entrevue ave le mi- 
mstr ■ dé I.L (jnerre qui lui donna satisfac- 
tion. Mais la décision du minière arriva 
trop tard : l'Irréparable venait de s accom 
plir. Quelel avait frappé à la poitrine un 
sergent surveillant. Il avait même tenté de 
s'évader en brisant une porte. On le condui- 
sit à la prison de Lille. L? docteur Ravtart, 
directeur de la clinique dliaqueroies, qui hli 
fit subir uj» examen mental conclut h la res- 
[>o!»obilile Iri» limitée do l'accusé. Celui-ci 
faillit bénérlcier d'un non-lieu. Mais le com- 
mtssaire du g««vem .'ment oppoaa son veto. 
Telle est lo^renèse de l'affaire qui devait se 
terminer par une conoamnaAiom 

i.'iMHtRtMivrnmE 
f/on Quelel passe des aveux compléta. 

Mais il itllégu ■ quon a provoqué des repré- 
sailles en hii tiroyant les poignets. Et de 
l'index droit il désigne tes fera qui ont été 
placés sur la table du Conseil, comme piè- 
ces A conviction. 

Tous- les regards1 se dirigent vers celui que 

l'adjudant. Je l'applique, c'est mon bréviai- 
re, c'est mon frère. » 

On se regarde nv?c étonnement. MaU 
l'adjudant pourrait impassible : •• Pour œ 
qui «et de mon r;vorver. Je ne m en servais 
que dans tes cae graves. » 

— Avez-vous dit que vous vous moquiez 
des députée % des ministres, parce que 
vous aviez des rentes T 

Non. L'adjudant Antonint n'a pas dit cela 
Du moins il l'alarme. Et le président n'meis 
le pas. 

\o\<. lAtXlt \MVT3tEZ LE IMtr.VUNI    ■, 
DIT    LE   (XMMtSSAIRE    lu 

LOI \l-JtM-MILM' 

Le commissaire du gouvernement ne sal 

QUESTION DU JOUR 

La Triple-Entente 
Les fêtes franco-arisjisisai,   qui   viennent 
avoir lieu & Paris, a l'ooossion de la vsute 

des souvsnitns d Angleterre à la France. 
ont été suivies d'un reicsrd «stentif par b» 
Trrpte Attaiwe, c'est-a-sUre   par   l'Alleu»» 
ii le, seuls puwsanoe vissaient redousakle 

B la Triple- Al Iwuoe. 
L'AUemegne a lu avec le pais grand soin 

tous les articles parus en France, en Russie 
et en Angleterre, et tendant au resserre- 
ment des liens de l'entente ; elle a oouHieré 
ces textes les uns auu autres et elle prétend 
y trouter la preuve d'une justunieUigeiwc 
profonde entre les trois pays, une désitlu- 
HIOII de l'opinion [rancajee, un éobec de la 
diplonutUe rut*e. en un utot, un manque 
d'entente dans l'Entente, seksi I'expreannon 
lapidaire du Journai des Détmtt. 

i.'eHl gue lAltomague avait craàU une 
Trrple-.Uliancc . elle jubile de vos? *jue 
nous n'en nommes encore qu'à l'Eu tente. La 
transformation qu'elle redoutait oe s'est pas 
produite. C'est que l'Alliance a un caractère 
£tus agressif, plus guerrier que l'entente. 

elle-ci est synonyme de JFUîX, d'untun, elle 
a pour but de cimenter par une union mo- 
rale, réquihbre otimoéiTi. 

IL visite du roi George V à Paris n'a 
donc rien eJiar*gé, en apparence, aux systè- 
mes <hplomauques actuels. L'entente cordia- 
le, Iréa coidtale, est devenue plus ajénérsle, 
voila ti:tl Srnifi l'AHcnvacne, qui reve d'un 

tarde ni» à d«coler oS liil. indiKiitaMni ;app^«l>«neril an«kv«lWnui»(. « qui y 
La e^ulTaoeBlioo qui puiwe relenir «m *l-| f*»**. "f »«" eilarecra pas m^ns 1 «• 
t«ilion«l la queslîonSe mpcnauilitf. Un ^;'r-.);" ''■" I» ■"•;>'■;. IUMUM. deji- 
nUnio civil a conclu • I. n.wnibilitr ^"" l,ll"*'«f1' R,1""°, «*'^*™ 
trte umlèé.. Deux médecin* mXm ont ,v„1t"S";it.c."i ES*"*1 """ 
cnJ. un. opinion dïrérerd... Laqcllv de «, '" ™ f, tj£F       t      .,. T^à. m... 

inml ealtac'heja démontrer que OuMel tt- reUaJfe h ^^^00,1 d m, aoerd mih- 
mule la lu* Dès Icn, il si ImpuMiU- de lajrp ,„,„„„,;„]„, te, lrt^ puu»,,».. 
laoquiller   Ouanl   à   radjudanl    A'.lonmi     „ u Graink-Bnett,™., a-t-il d,l, n>« ■ 
qu il ee aoil montre révère, c cal indèmaMe. I 
Ma» que ce^le sévérité ait dépasse les liini- 
tee peroMm-s, rien n'est tooine certain.  Kt 
M. le commandant Vignal plaide en lav -ur 
de I «ajudant \nlonini, — accuse sans l'être, 
tout en Pétant — le» ctrcorananoBs altenuan- 

LA FÊTE DU MUGUET 

La journée du Premier 
s'est passée sans incidert 

A   PARIS 

VOIS A<XHTÏTEs-EZ NOTRE (J.IENT 1 

quart qui  prend prétexte du rapport de 
P>- docteur  ftaviarl pour affirmer  qu? lac- 

Gr.uKle-Rretegi 
nue pur aucune obligation, rest*';e secrète et 
iguoeée du Parlement, qui 1 oblige à prettorc 
)narl à une guerre queteonque. 

« En d'autres tenues, <n une guerre écUite 
entre des puissances «uropéeiities, il n'esu- 
ie aucune conneniion fecréle qiù petite 
entraver on reslremtre ta Moerté, jeif du 
gouvernement juif eu t'arletnfiit, et les 
empêcher de «eriuVr si oui tm nos ta Gras- 
de Bretmçne dotl p*rHc*rrr i nne g*mrt. 

* Osant a l'usage q^ii serait fait des for- 
ces navales et îraUlairen en cas on le you- 
vat-neiirent st le l'arlerucal dscid««ueiil de 

cusé se trowait » dans en état de démence prendre part   à   Une guerre, il apparaîtra 
au moment où il perpétra aon comme manifeste qu'une déYhrrurmn publi- 

que a cet effet ne saurait être faite à l'a- 
vance. » 

Ainsi, pas d'écrit liant & l'avance l'Angle- 
terre et la France, en cas de confit euro- 
péen Les Débats s'expliquent S ce sujet en 
ces termes : 

H Ces deux 'Etats sont liés beaucoup plue 
fortement par des mtérùta vitsiu ooiiuuuns. 

ntomenlané 
surfait. 

Ei M* Macquarl-orateur fougueux, déroule 
de grondas périodes. Sa voix claironnante 
fait trombter tes vitras. Il plaide, si j'ose 
dire, au pas de charge. 

M. René Puaux n'est pas moins combatif 
Il est jeune. Un mince ruban rouge saigne 
a sa boutonnière. Il prend d'ailleurs te soin 
d l noua rappeler qu tf a vu te feu et entendu * lorl voûtait fonuuior en article* les 
iLffler les baltes. Mais c'esl précssémerit tentions des doux gouvernements, oa ptovo- 

parce qu'il a vécu au milieu de* soldats, <*"»"«■ des dibCi-aKioiw moins propre* à ren- 
qult s'est pris de sympathie pour 1 accusé ! Iarc*r 'Entente Cordiale qu a hdfuibhr. 
d'aujourd'hui. Les lettres d" Quetel, dont iliWuanl à rusage qui serait fait ik>» forces 
«te plusteurs passages, révèhnt un homme n*va'le* «t militaires, les gouverne 
et un caractère — un homme qu'il faut se 
donner la p»rine de déchiffrer si on veut le 
juger humainement. 

A midi, l'audience eat Imée. Lo Conseil 
rentre après quelquefl inoiotee de ihnl-ra 
lion II déclare Quetel coupable, mais lui 
accorde le bénéfice d'« circonstances atté- 
nuantes et 1; condamne h cinq ans de tra- 
vaux public. Et le condamné s'incline, la 
main h la visière du képi. 

P. T. P. 

Paris, 1er mai. 
La C G. T. D'syunt organisé aucune dé- 

monstration sur la voie puttique, la, journée 
du 1er mai promet d'être calme, st tout fai; 
supposer que nous ne reverrooe plue lus 
n«j.ifr»ta)ions et les bagarres snrsjs.nlrs 
de cen dernières années. Les abords de la 
Bourse du Inrvail ont présenté dans la ma- 
tinée une certa'ne anunataon. Le «ervu-e 
d'ordre speos-ement oresnisé oe s exerçait 
que d'une manière très discrète. Un grand 
nombre d'ouvriers syndiqués sa sons pré- 
sentés dans la pensianenoa de ta Bounse du 
travail, mais, uprss de courtes conversa 
ttona avec, leurs rwrésentAnes, ils quit- 
taient séparément rérrrflce et se rendaient 
dans les dtfférerita lieux de pcéotags des 
caries confédérales 

A la C. G. T., a ta Maison commune, nir 
de Bretagne, à l'1'ntver.-até populaire, rue 
Pouchet è ta Manon des syndicata du 17* 
et nue des Jantias-Saint-Paul, où se trou- 
vaient les centres des ouvriers des bâti- 
ments, une certaine anirostion s èejaJernent 
ré^né dans la matinée , tes ouvriers sont 
vernis ^sseï nombreux faire pointer lent 
carte fédérale. Us avaient; pour ta plupart, 
arboré régtariSine rouge. Certains avaient 
remplacé l'emblème révotukonnaire par le 
muguet 

llikjieurs marchands de "Vins aveésinont 
la Bourse du tiravail n'avaient pas ouvert 
leur bontirrae, non par crainte de trouble, 
mais «inpBsmAiit pour permetiie k leurs 
gurçons de fêter le 1er mai. 

Lee ouvriers des P. T r. avaient été 
conviés à assister & un grand meeting qui 
a «u Util saite de 1 l»gateUure, rue de Sam- 
rre-et-Mense, sous In présidence de M. Mar- 
tin, casisté de MM Ijefart et Massonnet 
?,UU0 peraenstes avaient rtoorstii à l'appai 
des organiaetsuns et s'étaient rendues en 
cortège, sscorléas j«r des agents de pouce 
de la ntase ds ta Bssulte à ta me de Sam- 
bre-ef-Meusa. M. Descombs» a Ut Thistwi- 
ique du 1er mai el préconisé reoUmlc entre 
les nurriera de 1 Etat «t ceux de lsMiustm 
prrre*. 

II s été anmMta déridé qu'une déstijaStda, 
comjionée du hursau et de MM. faverea»-, 
Capemn et Premier. •*• rendrait auprès du 
ministre pour loi soumettre tes revenoèca- 
lions de ta corporaliiri. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 

dasiderata du parsormel c 
facture de stabaos,   IBSSL  
lièrement sur la uueetioii de la i 
des M heures ». M. D 
Millerand,   PstteUn, L. 
rN-érjccupatant de cette iL 
tation du travail, st quel  
tés en ce sens, soit dans tiSj S 
marine uu de la guerre   Inneir 
taure résultat*. Aussi, M. Dranoia 
le Préfet de bien  vouloir t 

..j^w^^rt* 

Match de Transatlantiques 
Berlin, 1er mai. 

Le 26 mal aura lieu un grand insteii con- 
sistant dans la traversée de r Atlantique, 
auquel prendront part te Mmuretam*, le 
iiiàUaumcl.e-Oran4 et le S lai thaï I era t, les 
U>>is plus grands paqusbnta du inonde. Ils 
partiront stasambte de New-York. 

Grave collision de trains 
EN ALLEMAGNE 

TBOll MORT». îeOalBRruX BLCMCS 
Mayence, 1er mai. 

Ce matin, à N>eder!ngesheMn, sur ta li- 
gne de Mayenne 4 Francfort, un tram om- 
nibus f-t entré en coshsion avec un tram 
de marchandises Les wagons du train de 
vovageuo sont tombés en bas du rernolai. 
A midi, o avait rstiré des dsoutubres trois 
renieras, ceux d'un srtisnislia. et de dsn 
rafmmtmmi T\ v s un grand i 
•ta, dont ctisi gnrvssnent 

LA CRISE 
MEXICAINE 

LES    H09TIUTCS   SONT SUSPENDUE! 

Wa'diington, 1er mai. 
Le générirt Huerta a accepté ta proposl- 

lion tondant à suspendre les hostilitéa en- 
tre les Etats-t'nis et le Mexique pendant les 
efforts des médiateurs. 

POUF   LA   MEDIATION 

Londres,  1er mai. 
DM dépêche de Waaningtoo, puMise 

le « Times », dit que les Ktats méd-ati 
considérermer* 

leurs 
raient sesâsae seassWe la convoca- 

tion d une sorts ds anMrence de paix. Us 
auraient J'mtention de former im gouverne- 
Bnsnt (irovisoire du Mexique et de prier ce 
gouvernement, de même que celui dos Etats- 
Unie, de désigner des représentants pour 
djsVSJfesr isi plan avec les leurs. Tout dé- 
pend cependant des circonstance». 

EXECUTION D'UN AMERICAIN 

Washington, 1er mat. 
D'après' des nouvsslas mai officielles, le 

docteur H van, qui s'occupa des réfugiés 
pour te compte des Eteta-Unis, devait être 
exécuté demain matin, comme espion, à 
lesssea M. Drysn a fait des repixssntations 
pressentes à rambasssdeur espagnol JH re- 
rWente le gouvernemeiil du général Huerta 

Washsngton. 

UN PAQUEBOT REÇOIT DES OBUS 

New-York, 1er mss. 
Ir « Herald s reçoit de la Vers Crut les 

détails suivants au sujet de nnrtdsnt de 
1 n AtiùtWi » Ce paqusbot appartensnt A ta 
Compagnie Ward et baltant pavillon cubain, 
arrtvsir en vue de Tsrnpico lorsqu'il essuya 
des coups de feu tiré» par lea rebelles su 
large de Rabnt-Gmtwle dam la rfviéee PaiM- 
co La timonier sursit été grièvement Massé 

tu», eunane le dstait une nremié 
■ I* paqiisoat se rnn> aussMM A 

et, par T. 8. P., envoyé te sigasti 

do danger en demandant assistance médi- 
cale. 

Les appels furent entendus par l'amiral 
Mayo et le capitaine Dougihy du croiseur 
angtais • Hermina a Des ollri-iers furent en- 
voyés A terre et avisèrent les recettes 
qu'une telle conduite obligerait b>us les vais- 
seaux présents à prendre des mesures radi- 
csi-jH pour empéolier la violation des lois 
internationales Les rehelles relevèrent le 
déd lia annoncèrent qu'ils contisq»suent 
1' » Antilla >■ et qu'ils arrêteraient tout va- 
peur arnéricain qui tenterait de pénétrer 
dans le port. 

La cannonière fédérale Yers-Crux se mît 
alors à cartonner les position* des rebelles, 
es qui mil le feu à deux réservoirs d'eassn- 
ce. L' .i Antilla » profita de lu fumée nre- 
duuc par l'incendie pour se retirer snus ta* 
protection des vaisseaux de guerre angtais 
et aiTréricoins. 

D'après cette version, on le voit, ce se- 
raient les rebelles seuls qui auraient tiré 
sur 1' H AnUHu ». 

L'AFFAIRE 
des aéronautes allemands 

EN RUSSIE 
SemtPétersrjonrjt,  1er mai. 

Le tribunal de Perm vient de rendre son 
elarnenl dans l'affaire des tnss «-ronau- 

allsirèsnds arrêtes à Perm et dont l'un 
<f*ux, M. Bertlner, éteet accusé de tentati- 
ve d espionnage. 1. arrêt écarte ce chef d ac- 
ruMSkei, mars condamne tes trois aéromu- 
tes pour vol au-dessus d*endr<uta interdite, 
a six mois ds cellule avec doducti..n d'un 
mois et 18 jours de prison préventive, il 
leur reste donc 4 mo:s et 13 jours à ferre. 

Les aéronautes sont condamnés en outre 
aux dépens. Ils pourront être laissés en 11- 
bertt provisoire sous caution de deux mille 
roubles. L séroetel est confisqué. 

Berlin, 1er mal. 
IA C,as,ette berihtoiie *> midi eirtama nus 

la condamnation des uéranasilss altatnande 
h Perm est « un véntahle déni <te nistans 

staesrssttan oui ne «est que pr 
et une iad.gn1.es. 

n'ont pas oaulume de mettre te public et lea 
KlaU étraiigeis dans leurs cuuJidences. La 
France et l'Angislorre n'ont pas besoin de 
rédiger des conventions militaire* et nava- 
les pour eoneertei leur aoBon pour k- osa 
où elles se truuvauuent dans Lu iuV-nitiilé 
de combattre mi assMsal otanaan. Il suflit 
que leui-» états-majors se lienuent en con- 
tact et prévoient k» mesures éventuelles ap- 
pscables. u 

C'est le bon sens même. Ce qu'il im- 
porte donc avant tout, c'esl u/ie 1 "harmonie 
régne entre les deux paye, et sous ce rap- 
port le vovage de George V en France «st 
sigmttcatit di<s .mention* loyale» de l'An 
gJeturre et de la symi^thie resseuiM.- en 
France & l'égard de I entente oordteJe. 

Ce point étant aopris, est-il vrai que nous 
aycjis éprouvé, comme on te dit u lterlin, 
une dacsotkai quelcirrique a ta suite de ce 
voyatfc des souver.uns brrtannsfuas ? 

LlUilie avait été jusqu'à prétendre que ki 
France voulait prépaisi U ivvaocJw de 1»7U 
et l'étabHssemenr de *.n hé^'nicme dans la 
'Méditer nuise, et que nature Ile ment i'Angie- 
terre avait refusé de nous seconder dens 
cette voie on sorte que le gouvernement de 
la République eu aurait éprouvé quelque dé- 
sagrément, autant dailteur* qui- celui de 
Smnt-Pét ers bourg 

Celle fantaisie s fait long fou. M. Sanmot 
viens, an effet, de remettre les enoses ou 
point. L'éminent mmstre russe a -iri au cor- 
i^apondantdu Matin combien il était regret- 
table que des versions relatives k la trans- 
formation de la TripU-Kntante on lYfpte-At- 
liance aient pu circuler ; il n'y a eu, a-t-il 
dit, aucun froissement d'amour-iirupre ohez 
Tune ou l'autre nation ; la parfaite harmo- 
nie rsgne entre les trois puissances de ta 
Triple-Entcrile, nui e^l très au-dessus de ces 
mann»livrée tenosnctausaa. Les reteiKins 
des Imls rHHsssnoas dont il s'agit eanj ami- 
caies et sincères, étrtnlos et unies. F,l le mi- 
nerire a ajinse : * 

— FJI dehors des sympathies récites qui 
unissent l'Angleterre rt l,i ftussie, le rrs- 
serrement (Tune part de l'entente oordtate 
et, de l'autre, de l'alliance rranrn-ruaae. que 
soulignera cette année les visites des deux 
chefs d'Ktaf, amènera .«étalement le resser- 
rement oénéml de ta Tri pic -Entente. 

:  l'St Clair. 
François  BERTIER. 

Les urnes fatales 

_ de la. O G. T, les 
extica^UlioiK des eeniités focaux, malgré 
lautonsulion dunnse par te gouvernement 
aux «srvrisns et sasplofÉs dae^aMtascwwmta 
militai ris de deroandei< A chômer suiour- 
il Inn, la journée du 1er mai a été ausa cal- 
me en province qu'A Paru. M y o eu des 
chômeurs, des meeting*, des cortèges avec 
inusiquss st drapeaux muges, mais l'en- 
UiouswM-me manqiMit. 

Aux arsenaux de lorienl et de Brcsi, les 
chômeurs étaient pen nombreux. 

A Toulon.où a éclsié lu grève des ouvriers 
des Iramways. les lUiHipen (mt été consi- 
gnées. Les gendarm"* A <-tieval ont Tait <\m 
WÊtirQ0Êm Le« grévistes an K quêta s'é- 
taient joinls des ouvrier* de l'arsenal, ont 

rrcoum tas rusa de la ville en chantant 
» Internationale » et se sont rendus au 

Casino, o«.i n eu lieu le meeting annuel. I>e 
nombreux orateurs ont pris te panse, entre 
autres M. Pamdi. président du syndicat des 
employés des Irainwnys. qui n invité te pro- 
létariat A hrissr te matériel de ta Comns- 
gnie si tes grévistes sont congédiés demain. 

A CltANS \C 

Cransar, 1er mai. 
Le chômage est  rompl I.  Ce matin,   une 

manif.«talion a parcouru h*s rue» et   Mine 
SorKuea a tau une conférence dans La salle 
de la Mas>on du rssgSe, 

DANS LA RÉGION 
A LILLE 

Béliers, 1er mal. 
camion 
e ds peins, 

ayant servi aux ' 
a sr, avant versi 

eSsVSje d'umss st   d'tor*nirs 
■ sur te coup    "* 

) sur   lequel   Auguste BetèsSe. 
Une, assaut   ehangè W ssstsriel 
iux stanWina de Imanehe ik>r- 

K'sr, aven* versé, Bstodie rsvut tmr te corps 
este tefV   rAtarge d'urnes st   d'isrénirs qu'il 

À eMSssrtbMr 

Elio ne fui guère joyeuse la journée da 
1er Mai, en I an 1*14 I -Le printemps qui, en 
avni, nous a gAtés, sset caché deriièn. des 
nuages gris, moroses, et c est sous un el 
bien flamand que tes ouvriers, an fête, iln 
■ eut s'amuser. 

KM nos rueo, qui, ces jours derniers, 
étaient lumineuse** st bruyantes, Lea p.is- 
santa, l'osil alirnté, déambulèrent aoua uim 
IITIM- frorde il humide, par un temps, en 

ï u n'avait ris» de printanur. FA la 
nature fait essai tes rhos-a ; cliause jour 
elle nous rèservo des sumhscs, des décep- 
tions ; sinsi, hier, conbien il psrau«>-iit 
élrsng*; de voir les mnrehandas de rieurs 

le frar* muguet, rrélsa clocttclie* 
oTitauiimei, première floraison ds DOS ;-ir 
dins, aux midinetses, tourours ébouriffV--< 
maas, néanmoins, plus austAres, en ce jour 
de mai qui semblait ;»l»rto! être de uove*n 

bre I 
Kt, cependant, dans le onuranl de la mati- 

née, les ira vn il leurs, ta boutonnière ornée 
d'un o'illel écarlale, emblème de leur mé 
hranlabte M en te socialisme parifksrteur 
s** réunirent aux sièges de leurs syndio.H 
rcapwcWs ; d^sucons ferrssVsnt un cortège, 
imposant par te nombre, pittoresque par la 
diversité des aeeoiitremewta. H, au son As 
tintamarrsaquea fanfares, «c rn-oresnèrerri 
en ville, retenant, kn ou la, rsAtannen .'S 
srsna«èrss en coursas et dee csmeseyiiiits 
de labeur en gognetta : réjoutsssn>« de la 
vtaflle Flandre, vous n'êtes pas mortes ! 

C'est ainsi que tes sssSnftrsi A» ta PadAre- 
tton nationale des ou w ter» et eemtA.se tes 
TSSAKS se iStssVsil k ta Presectare En Ifse 

entouraient  Mme iacoby, 
aectiun de Péris. 

Or donc, A onxe heures \ 
ternent, M   Tréponi, t 
lion. M   Durait, secret 
'-  prit le premier la pan 

lui KkclHàji prud"bommale ; 
kas du travail, la prise a « 
des retraitas ouvrières aodl 
la ferputure des sorvicea d 
se de Lille A 6 beur-s du s 
se lui. 

Ensuite, M. Maaeon (bmaada a, 
cataire des travaux départ ~ 
merle respecte le cahier < 
les heures de travail et h 
un, du syndic U d 
réclama 1 
l^'lntian.iOXiiif   ; M.   .._ 
de 1er, réetarne la réinl 
nota révoquée ; le vote, par 1 
jet de tes Ooeatdi sur les- n 

•n du trsvari ; 
lesBioa dr *tr et f 
M. rinjnrdin, i 

l*aux.  dernnnda qu» te j 
(s* par les < 
de ta main d utevr* i 

i pour œnt. 
Alors, M. Trépont i 

répondu-A M. Dunot. ruais, i 
se déclara surpris pur les r 
crétainedes Upograptu*., ayant a 
.-oltaboré A réluboratam du cafatij 

■ -I  r 

observer les daus< 
Knfin, pour clore r'< entretien, ejsl l 

ikkri' plusieurs hetirot-   M. Btmdlrar^* 
[M-node  bien sentie,  remercia  ht I 

iiiieivenlion dans ^ ssgggggggga 
et tout le monde se retira. IV la f 
!<  cortège des syndicats se r 
il- Itsinqui.- ™. rue de Béthune, < 
la dislocsKion. Le reste* de la j 
se en promnaides familiales, ' 

■emenf aux années prteedentes, 
guettes  des  faubourgs  ne  furenC i 
mi'-csi par les joyeusos lib.itions et I 
danses de la jeunesse ouvrière. 

A ROUBAIX 
Journée    grise,    maussade, a'o 

i ien I image du rejtyuveaij 
ivmboliseï'   Anniversaire fait 

iLômeurs à peute*. sur   plus   de i 

>"urs i 

i par le mauvars I 

A DOUAI 
La fête du Premier Mai 

avec calme dates ta région t 
se euurs de le taesssse  * 
été testas A AnJatie, Bel 
et f 


